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Le Mans – Hôtel de Ville
Évaluation (1999)
Marie-Ève Scheffer
1 Lors de la destruction de bâtiments accolés à l’extrémité nord de l’Hôtel de Ville du
Mans, en juin 1999, des vestiges de l’enceinte du Bas-Empire et du Palais des Comtes du
Maine ont été dégagés.
2 L’intervention archéologique a porté, dans un premier temps, sur l’enceinte antique :
au  cours  de  la  démolition,  du  pignon  de  l’édifice  s’était  détaché  un  gros  bloc  de
maçonnerie avec des briques disposées en arc, qui pouvait provenir d’une poterne de
l’enceinte gallo-romaine.
3 Un sondage a été réalisé au pied de la façade, ayant pour but de déterminer s’il y a eu
réellement une poterne en cet endroit.
4 Le sondage a révélé que le secteur a été très fortement perturbé par l’aménagement (au
XVIIIe s. ?) d’un réseau d’égout, puis par la création de la rue de la Comédie. La muraille
antique était arasée au départ de son élévation. Mais, reposant sur la dernière assise
des fondations de l’enceinte, un fragment de dalle peut correspondre à un seuil. Ses
dispositions particulières et son degré d’usure plaident en faveur d’une position in situ.
Par contre, les longs blocs visibles en arrachement dans le pignon du palais comtal, qui
ont pu constituer le tableau de l’entrée de la poterne, ne présentent pas un aplomb
satisfaisant par rapport au bord conservé de la dalle. Par ailleurs, les vestiges d’une
tour sont conservés à l’angle sud de la façade orientale.  Celle-ci correspondrait aux
éléments aperçus et signalés par Triger lors des travaux de 1912.
5 Ces  vestiges  gallo-romains  ont  été  remployés  dans  l’un  des  bâtiments  du  palais
médiéval. L’étude des façades nord et est du bâtiment a montré qu’il avait subi un très
grand  nombre  de  réaménagements  aux  périodes  médiévales  et  modernes. La
construction de l’édifice peut intervenir à la fin du XIe s. ou dans la première moitié du
XIIe s.  Un  acte  d’archivé  daté  de 1245  situe  à  cet  endroit  la  chambre  de  la  reine
Bérangère qui donne sur les fossés. Des travaux importants sont mentionnés entre 1368
et 1370.  À  cette  époque,  notre  bâtiment  abrite  toujours  les  appartements  privés  du
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palais.  Il  perd  son  rôle  de  résidence  princière  au  XVe s.  En  ruine,  il  est  presque
entièrement reconstruit au XVIIIe s.
 
Fig. 1 – Relevé des vestiges de l’enceinte gallo-romaine et de l’ancien palais comtal conservés dans
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